
Les sarcophages m6rovingiens

dans la val l6e de la Meuse

Luc ENGEN

Lorsqu'en 1979, mon pr&J6cesseur aux Mus6es d'Arch6ologie et d'Arts d6coratifs,
Joseph Philippe, r6unissait la documentation de base de son ouvrage consacr6 d la cathedrale
Saint-Lambert, il nous chargea de faire quelques rep6rages dans l'important fonds de docu-
mentation l6gu6 au Mu#e Cuftius par l'architecte Camille Bourgault, t6moin attentif des
fouilles de la place Saint-Lambert en 1907.

Outre de trds nombreux plans et essais de reconstitution des diff6rentes phases de
l'6volution de ce prestigieux 6difice qui m6riteraient un jour une 6tude particulidre, il nous
fut donn6 de red6couvrir un lot important de photographies et de nfuatifs pratiquement
tous in6dits. Parmi ceux-ci, un nombre appreciable de vues des nombreux sarcophages mo-
nolithes. Dans un premier temps, .nous nous consacrdmes d la confrontation du plan et des
photographies de manidre d identifier et localiser ces dernidres avec pr6cision. lln'6tait pas
possible dans l'ouvrage pr6citd de reproduire l'ensemble de cette documentation; seuls trois
clich€s en rapport avec les sdpultures et quatre autres concernant le choeur occidental furent
explo i tds (PHILIPPE, J . ,  1979) .

Cependant, toute cette documentation rassembl6e et identifi6e nous fut d'un grand
secours lorsque nous d6cid6mes quelques ann6es plus tard d'exhumer les centaines de frag-
ments de sarcophages conservds en ordre dispers6 (depuis 1907) dans les caves et rdserves
du Mus6e, sans que l 'on ait apparemment pris soin de les enregistrs (1).

Ces photographies nous permirent, dans bien des cas, d'identif ier des cassures ancien-
nes et d'ainsi progresser dans la rdafisation de ce puzzle, rassemblant les pidces de douze
cuves et six couvercles de sarcophages r6alis6s dans un mdme mat6riau d une seule exception
prds

le d6part, nous f0mes assist6 dans ce travail par notre ami Eugdne Thirion, co-
cette contribution au colloque d'Amay. Ayant 6t6 tous deux, par des voies

l r lt 
" Ces documents ne portent pas de numdro d'irwentaire et les registres sont muets quant i leur entr6e au

Mus6e. Seuls les articles de presse de Ch. J. Comhaire dans la"Gazettede Lidge"' font allusion d leur
transfert au Mus6e Curtius.
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diff6rentes, amen6s d nous documenter sur les sarcophages monolithes d6couverts dans
nos r6gions, nous nous sommes trds rapidement rendu compte qu'il existait dans la litt6-
rature irch6ologique sur le haut Moyen Age en Belgique une lacune importante concernant
ces sarcophrg"r. Norr avions fait les mdmes constatations et avions d6jd les m6mes intui-
tions. Ce colloque se pr6parait et nous d6cidAmes, i cette occasion, de tenter de faire le
point.

Dds le d6but, nous avions ressenti l'existence d'un certain f lou sur ce probldme quand
celui-ci n'6tait pas purement et simplement pass6 sous silence. Les datations 6taient impr6'
cises, le plus souvent tardives et rarement justlfi6es Une constante cependant, ces snrco-
phages, dans leur grande majorit6, avaient 6t6 perturb6s ou r6utilis6s. cause maieure de
i'embarras des chercheurs Trds t6t, l'idde naquit de la n6cessit6 de r6aliser un corpus de ces
d6couvertes et d'6largir le cadre de nos recherches d une zone g&rgraphique plus importan-
te que la Meuse belge. Pour r6aliser ce catalogue exhaustif il convenait pour chaque sarco-
phage ou groupe de sarcophages:

1o de d6f inir sa situation dans son contexte arch6ologique (plan, stratigraphie, ...);
2" de r6unir la documentation photographique la plus compldte possible (f ig. 1);

3o de donner pour chacun le plan en 6l6vation, les dimensions et d6crire les particularit6s de
toutes les faces (fig. 2);

4" de faire l'6tude 96ologique de l'ensemble des mat6riaux mis en oeuvre ;
5o de r6aliser l'6tude critique de tout le mat6riel arch6ologique qu'ils contenaient ou 6taient

censds contenir, en tenant compte de l'6ventualit6 d'uner6utilisationou de toute autre
perturbation;

6o de r6unir sur chacun un dossier historique, surtout quand ces sarcophages 6taient li6s au
culte d'un saint local ou d un personnage historique;

7" de proposer une fourchette de datations cohdrente

Ce programme 6tait bien trop ambitieux pour une equipe disposant d'aussi peu de
temps. De pluq il 6tait n6cessaire de s'attacher la collaboration d'autres arch6ologues, de
g6ologues mais aussi, et surtout, peut-Ctre d'historiens (2 ).

Les sites d r66tudier sont nombreux. Nous noterons une forte concentration sur les
bords de la Meuse: Hastidre (VAN CALOEN, G., 1816; DENS, C.,1923; de LOE, A., 1939),
Cel fes (MERTENS, J . ,  1970) ,  Waha (MERTENS, J . ,1976,  pp.  40-45) ,  Ciney (PILOTTE, J . ,
1975; MATTHYS, A., HOSSEY, G., 1976; MIGNOT, P., 1985), Sclayn (WlBlN, B., 1939),
Andenne  (COURTOY,  F . ,  19321 ,  Amay  (WlB lN ,  B . ,  1928 ;WlB lN ,  B . ,  1933 ;WlB lN ,8 . ,
1934; En collaboration, 1977 - 1978), Liege et Maastricht (pour m6moire), et sur ses af-
f  luents :  Ar lon (MERTENS, J . ,1976,  pp.  6-  13)  (Semois) ,  Gerp innes (MERTENS, J . ,  1961) ,
et Fosses (sambre), Stavelot (cUMONT, G., 1898) (s) (Ambldve), sans oublier les autres
sites du pays soit, d'ouest en est: Dour (TOILLIEZ, A., 1857), Soignies (de LOE, A., 1939,
p. 176), Nivel les, Leefdaal (MERTENS, J., 1954), Geel (de LOE, A., 1939, p. 176), Landen
(MERTENS, J . ,1976,  pp.27 -39)  et  Avernas- le-Baudouin.

Le rfsultat le plus positif de ce colloque aura 6td, sans aucun doute, pour nous, l'intdrdt que ce pro'
jet a suscitd auprds de nos colldgues, ce qui nous permettra tout prochainement de r6unir un sdmi-

naire de sp6cialistes int6ress6s d la poursuite de cette recherche et d la publication de ce corpus tel
que nous l 'avons d6fini plus haut"

Pour ce site, i l  conviendra en outre de tenir compte des fouil les en cours qui ont l ivr6 dgalement un

sarcophage monolithe.
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Dans l'6tat actuel de nos rechercheq nous nous bornerons d trois constatations es
sentielles que nous reprendrons ensuite:

1" Les sarcophages ont 6t6 d6couverts dans ou d proximit6 d'un 6difice religieux li6d une
personnalit6 importante de la soci6t6 mdrovingienne;
Dans la presque totalit6 des cas rencontr6s d ce jour, ces sarcophages ont 6t6 d6plac6s,
r6employ6s ou simplement vid6s;
Cons6quence directe du point pr6cddent: la quasi inexistence de mat6riel archeologi-
que sOr et datable.

I.  LOCALISATION ET CONTEXTE HISTORIOUE

Tous les mrcophages monolitheg repris d ce jour, l'ont 6t6 dans ou contre un 6di-
fice culturel primitif dont la d6dicace ou l'histoire est li& d un personnage historique ou
d un saint local. Sur ce point, nous attendons beaucoup de la collaboration des historiens
qui s'attachent actuellement d pr6ciser la chronologie absolue. Landen est 6troitement
li6e d I'histoire de P6pin et de sainte Gertrude, Nivelles d celle d'ltte et de sainte Gertrude
d nouveau. Notons encore sainte Begge d Andenne, saint Hadelin d Celles, saint Lambert
et saint Hubert d Lidge, saint Feuillen d Fosse et saint Remacle d Stavelot.

Dans d'autres cas, le sarcophage est consid6r6 comme celui du saint: sainte V6ronne
d Leefdaal, sainte Dymphe d Geel, sainte Rollende d Gerpinnes et sancta Chrodoara alias
sainte Ode d Amay.

I I .  PERTURBATION DES SEPULTURES

Cette constatation est quasi g6n6rale, dans tous les sites pour lesquels nous poss6
dons une documentation suff isamment cr6dible.

1o Le d6placement de la cuve est clairement attest6 d Gerpinnes (MERTENS, J.,
1961,  p.24, t ig .  14) ,  Leefdaal  (MERTENS, J . ,  1954,  p.  151) ,  Amay (WlLLEMS,J. ,1977-
1978) (a) s1 l i lgs (Place Saint-Lambert) (5 ).

2" Le r6emploi peut (quant d lui) se manifester dediverses manidres:
a) La pr6sence de plusieurs corps dans le mOme sarcophage: d Lidge, Amay (WlBlN, B.,

1933, p. 12O:1934, p. 87), Ciney (PILOTTE, J., 1975, p. 6; MATTHYS, A., HOS-
SEY, G., 1976) et Nivel les

b) Les traces de r6paration:
- d Lidge: r6parations au plomb ou au ciment;
- d Leefdaal: le fond a 6t6 rdpard avec un fragment de couvercle (MERTENS, J., 1954,

p .  151 ) .
c) La n6cessit6 d'utiliser un nouveau couvercle. La casse constatde lors du d6montage con-

sdcutif aux fouilles de 1907 montre d loisir la fragilitd du mat6riau et la necessit6 de
confectionner un nouveau couvercle ou de r6parer l'ancien d l'occasion d'une ouverture
pour un r6emploi. Des exemples d Lidge, Amay et Stavelot (CUMONT, G., 1898, p.
331 ) .

(4) Sur ce point nous renvoyons aux multiples hypothdses qui ont 6td 6mises sur les translations des sites
de sainte Ode et sur les diff6rentes chisses reliquaires qui se seraient succ6d6es.

(5) Pou, les ddcouvertes effectudes place Saint-Lambert en 1907, en l 'absence d'un journal de fouil les
et d'une publication scientif ique, nous renvoyons une fois pour toutes au recueil de coupures de
presse dues d la plume de Ch. J. Comhaire, conserv6 dans les archives des Mus6es d'Archdologie et
d'Arts d6coratifs.
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d )

e)

La transformation du caveau:
- le sarcophage monolithe constituant la s6pulture no 14 des fouillesde Saint-Lambert
a 6t6 volontairement bris6 au pied pour Otre agrandi aux dimensions du nouveau d6
funt; fongueur hors tout, relev6e lors des fouil les: 2.14 m-
Dans certains cas, des fragments de cuves monolithes ou de couvercles ont pu 6tre r&
utilis6s pour la confection de s6pultures ma9onn6es. Le cas 6vident constat6 d Amay
est trds rev6lateur et contribue grandement d d6truire l'id6e regue selon laquelle les
sarcophages monolithes auraient chronologiquement succ6d6 aux tombes magonn6es
Citons 6galement sous cette rubrique le fragment de Celles (MERTENS, J., 1970) 16
utilis6 et transform6 en reliquaire.

3o Dans de nombreux cas enfin, les sarcophages ont 6t6 purement et simplement vi-
d6s.

A Amay, la s6pulture de Chrodoara constitue un cas parfaitement expliqu6 sur lequel
nous ne rwiendrons pas.
Les sarcophages vid6s de sainte Rollende d Gerpinnes et celui de Landen, en qui l'on a
voulu reconnaitre parfois le sarcophage de Pepin l'Ancien, pourraient peut-Ctre revendi-
quer la m6me solution. Notons qu'd Landen, grdce d la fouille minutieuse de J. Mertens,
on a pu d6celer au sud du sarcophage une fosse creus6e puis recreu#e dont on aurait
pu exhumer soit le sarcophage aujourd'hui conserv6 (bris6 lors de cette op6ration ?),
soit un autre sarcophage ou cercueil  qui aurait aujourd'hui disparu (MERTENS, J.,
1976, pp. 35-36).
A Liege et d Ciney, ce sont les travaux d'am6nagement de l'6glise qui ont 6t6 la cause
de la disparition du mat6riel archdologique. Ce d6tail nous conduit tout naturellement
au troisidme point.

I I I .  LE MATERIEL ARCHEOLOGIOUE

De l'absence de mat6riel arch6ologique ddcoule un tas de cons6quences fdcheuses.
Les arch6ologues du XlXe sidcle, visiblement d6gus par ces s6pultures apparemment vides,
n'ont pas recherch6 les quelques indices, peut-etre encore pr6sents, dont nous pourrions
aujourd'hui tirer profit et ont formu16 des conclusions h6tives en matidre de datation,
les repoussant g6ndralement au-deld du Xe sidcle. Dans les essais de synthdse qui ont suivi,
ces dates ont 6t6 reprises sans Otre r6examin6es ni critiqu6es et apparemment elles font
toujours autoritd aujourd'hui. On a m€me 6tabli, dans la lanc6e, comme nous l'avons d6ji
soulign6, un sch6ma €volutif de la morphologie des sarcophages suivants:

Tombes ii m6me le sol --' Sarcophage magonn6 -) Sarcophage monolithe

qui, nous semblet-il, ne peut pas tenir d la lueur de nos constatations. Nous voudrions, i
ce niveau de la discussion, sortir de l'ombre les recherches, malheureusement rest6es iso-
l6es et sans zuite, du Dr Wibin d'Amay qui, dds le d6but des ann6es trente, d l'occasion des
premidres d6couvertes faites sur ce site, avait entrepris une d6marche fortsemblabled celle
qu'aujourd'hui nous avons la volont6 de voir aboutir. C'est en effet lui qui, le premier, eut
l'id6e de faire r6aliser une 6tude 96ologique des roches de tous les sarcophages connus A
l '6poque, de rdunir une sdrie de renseignements qui, sans lui,  auraient auiourd'hui dispa-
pu (6) et, enfin, de s'attacher i l'interpr6tation des trous parfois pratiqu6s dans lefond des
sarcophages.

(6) Eugdnu Thirion, a, i l  y a quelques anndes, a son tour, sauv6 des flammes une sdrie de documents r6u-
nis par le docteur Wibin sur ce sujet of f igurent notammentde la correspondance et des plans in6dits.
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Par contre, il n'avait rien rassembl6 sur le mat6riel arch6ologique. Sur ce point, nos
recherches n'ont pas donnd de r6sultats quantitatifs spectaculaires, mais elles ouvrent des
perspectives i ntdressa ntes

Le site de Dour, dans le Hainaut, n'a pas beaucoup retenu l'attention bien qu'il pr6
sente d nos yeux un int6r6t important. ll nous a semb16 opportun de reproduire en annexe
fa total i t6 de cette publication capitale (TolLLl Ez, A.,1957).

Nous aurions donc ld, si la description et les circonstances du r6cit sont bien exactes,
la seule trace s0re d'un sarcophage m6rovingien monolithe retrouv6 sans trace de violation.
Le mat6riel tel qu'il est d6crit parait se situer trds t6t dans la chronologie m6rovingienne,
vraisemblablement au d6but du Vle sidcle (f ig. 3). Dans le mdme ordre d' id6es, la tombe 11
des fouilles de la place Saint-Lambert nous avait, au moment de la pr6sentaiion de notre
recherche en ao0t dernier, laissd entrevoir quelques perspectives int6ressantes mais celle*ci,
d la lueur du d6bat qui a suivi et d'une relecture approfondie des r6cits de Comhaire,
ainsi que des documents conservds au Mus6e, nous paraissent aujourd'hui moins 6videntes.

Lors de cet expos6, nous avions pr6sent6 un mordant de ceinture anglo-normand (7),
r6put6 provenir de cette tombe. Nous avions pu ddmontrer qu'il avait dt6 d6couvert une
quinzaine de jours aprds l 'ouverture de la dite tombe dans un autre secteur de la foui l le
et qu'il n'avait dds lors rien d voir avec elle. Cela nous faisait esp6rer tenir en cette tombe 1 l
la seule sdpulture inviol6e du site. Dans l'6tat actuel des choses, les seuls documents que
nous avons pu identifier et provenant sans aucun doute de cette tombe consistent en un
festonnage de f ils d'or torsad6s que l'on retrouve bien s0r dds l'6poque m6rovingienne, mais ce
n'est pas un indice suffisant pour dater la s6pulture (cette technique s'6tant prolong6e
assez longtemps), et un fragment de tiszu qui, lui, n'a pas encore livr6 ses secrets (8) .

La description du mat6riel arch6ologique telle qu'on peut la lire dans la presse de
l'6poque faimit allusion d une "grande boucle". Or, parmi les objets expos6s au Mus6e fi-
gurent dzux boucles de petites dimensions ... sans 6tiquette. Nous avions propos6 de re
connaitre en l'une d'elles la pi6ce en question. Malheureusement ou heureusement, les
sp6cialistes pr6sents, avec qui nous avons revu l'objet, y voient un document beaucoup
plus tardif et en tous cas post6rieur aux 6poques qui nous occupent.

Si nous sommes aujourd'hui plus r6serv6 dans ce cas pr6cis pour avancer une data-
tion se situant trds t6t dans l'6poque m6rovingienne (nous avions propos6 la fin du Vle
siecle ou le d6but du Vlle sidcle),. le rdexamen de la situation et les diversargumentsavan-
c6s, s'ils ne permettent pas de proposer une date s0rg ne contredisent pas non plus une
datation ancienng aucun objet chronologiquement significatif ne pouvant lui €tre attribu6
avec certitude.

En conclusion, sur l'ensemble des sites que nous avons pass6 en revue, il n'y aurait
en tout et pour tout que deux tombes inviol6es Pour cellecci, une datation trds ancienne
peut etre avanc6e. D'autre part quelles que soient les consid6rations que I'on puisse 6met-
tre d propos de la datation du couvercle f igu16 de la collfuiale d'Amay, il nous semble 6vi-
dent que la cuve date bien de la premidre s6pulture de Chrodoara, soit trds pr6cis6ment en-
tre 589 et 634. Pour l'ensemble des autres tombes, on peut affirmer que peu d'6l6ments
mat6riels attestent une date prdcise Nous sommes donc trds tent6 comme conclusion pro-
visoire de, non seulement, proposer l'abandon du sch6ma 6volutif de la morphologie des
tombes m6rovingiennes pour proposer la thdse de la contemporan6itd des trois modes tra-
ditionnels de sdpulture, la diff6rence s'6tablissant sur un plan social et non chronologique,

Voir l ' intervention de C. Duponcheel, infra p. 176.

L'6tude en sera trds bientOt confide i une spdcialiste des tissus anciens.

t7 l

(8 )
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mais aussi, de proposer la fin du Vle sidcle pour l'apparition du sarcophage monolithe.
Nous voyons en effet davantage dans ces sarcophages un prolongement des coutumes
gallo-romaines que l'aboutissement de l'6volution des s6pultures m6rovingiennes.

En ce qui concerne leur disparition, nous serons plus prudent puisqu'il parait 6vi-
dent que des sarcophages d'un type l6gdrement diff6rent et r6alis6s dans un autre mat6-
riau sont attest6s pour des pdriodes plus r6centes du Moyen Age.
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ANNEXE

"Lorsqu'on reconstruisit l'6glise de Dour en 1842, on dut abaisser le solde la rue en
face du clocher; le ddblai qu'on opdra ainsi, amena la d6couverte de deux cercueils ou auges
en pierre blanche, fermds par des couvercles en prisme triangulaire. Les curieux attir6s par
cette d6couverte se partagdrent les objets qu'on trouva dans ces cercueils et M.B. Harme-
gnies, propri6taire i Dour, qui nous fournit douze ans aprbs les renseignements qui pr6cddent,
eut pour sa part une plaque d'agrafe et un bouton en bronze portant des restes de dorure
et d'6maillure, un joli petit vase en terre grise avec couverte noirg haut de sept centimdtres
et demi, et deux fragments, le fond et une partie du bord, d'un plateau en bronze qu'on
laissa malheureusement tomber, et dont le diamdtre 6tait de dix-sept centimdtres et demi.
ll eut l'obligeance de se dessaisir de ces objets en notre faveur et nous procura m6me, plus
tard, un troisibme fragment du plateau. Nous faisons f igurer au no 3 de la planche l l ,  la
plaque d'agrafe, et cela suffit pour d6montrer que la s6pultured'oir elle provientappartient
d l'6poque franque; les cinq boutons saillants qui la d6corent, y sont fix6s par une queue
rivde et celui dont il a 6t6 question plus haut venait, sans aucun doute, d'une autre plaque
semblable. Nous n'avons pas besoin de faire remarquer l'analogie compldte que pr6sentaient
les deux s6pultures trouvdes d Dour, avec toutes celles de la m6me 6poque trouv6esdans la
Prusse rh6nane, le Luxembourg, la Normandiq ii Bel-Air prds de Lausanne, etc., et nous
croyons superflu de faire d ce sujet des citations d'ouvrages, renvoyant d'ailleurs principale
ment a la Normandie souterraine de M. l'Abb6 Cochet, au tome X d6jd cit6 des M6moires
de la Soci6t6 des Antiquaires de Picardie et d un article de M. Troyon, ins6r6 dans le tome
XXll,  1954, du Magasin pittoresque.

Ouelques ann6es aprds la ddmuverte dont nous venons de parler, M. Dartevelle, cur6
ii Montroeul-sur-Haine et antiquaire 26|,6, remarqua en traversant le village de Dour, un en-
fant qui jouait avec deux plaques d'agrafesetde nombreux grainsde coll iers en terre 6mail-
l6e; il ne fut pas peu 6ionn6 en reconnaissant que ces plaques 6taient, par leurs cloisonsfor-
m6es de lames d'or et remplies de morceaux de verre colo16, tout-d-fait analogues d celles
trouvdes ii Tournay, dans le tombeau de Childeric et dont Chiff let a donn6 les dessins aux
pages 204 et 226 de son Anastasis Childerici regis M. Dartanelle s'empressa d'acqu6rir ces
objets qui, nous n'en doutons pas, proviennent des deux tombes trouv6es prds de l'fulise,
et ils ornent maintenant sa collection.

Le territoire de Dour, si voisin de celui d'Elouges oir de tout temps on a trouv6 des
traces d'habitations gallo-romaineq devait en fournir aussi. En effet, il y a quelques ann6es
un embranchement du chemin de f er de Saint-Ghislain, dir ig6 vers le puits des Treize, d6pen-
dant du charbonnage de la Grande Veine du Bois d'Epinois traversa, dans le d6blai d'une
petite 616vation situ6e un peu au midi de l 'endroit dit  " la Croisette",vers la l imiteentre les
deux communes, une conduite destinde d l'dcoulement des eaux ou plutOt d l'assdchement
du terrain, et compos6e de ch6neaux en terre cuite recouverts de tuiles faitidres ou coniques.
M. H. Hecquet, directeur du charbonnage pr6cit6, qui nous signala le fait en 1852, eut
l'obligeance de faire rechercher cette conduite dans les talus et de faire extraire pour nous
quelquesunes des pidces qui la composaient. Les ch6neaux ont 42 centimdtres de profon-
deur; i  ls 6ta ient complltement rempl is d'argi le" (TO I LL I EZ, A., 1 857).
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FTGURE | - Photographie reatisde par Camille Bourgault. La position relative du nrcophage, des6l6ments de

magonnerie et des autres sdpultures a permis d'identifier le nrcophage n" 24 ainsi que les tombes

22, 23,26 et 28.
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FIGURE 3

Boucle de ceinture ddcouverte
dans un des arcophages ddcouverts

d Dour en 1842
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FIGURE 2

Relevd du fond et de la t6te d'un
sarcophage de la place Saint-Lambert
conseru6 au Mus6e Curtius. La @ss,ure
canctdristique de la tAte a permis
de l'identifier d la sdpulture no 24
de ce site visible sur la figure
pr&6dente.
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